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de la publicite. C'est qu'on s'est rendu compte de l'im-
portance des flottes aeriennes; en Suisse, combien
n'avons-nous pas lutte l'an dernier pour obtenir quelques

pauvres millions destines ä nous empecher d'etre
massacres en cas de conflit general ä nos frontieres

La France qui s'est toujours tenue en tete des
nations en matiere d'aviation vient de prendre une decision

sensationnelle. P e t a i n, le generalissime en per-
sonne, celui devant lequel les competences s'inclinent
sans discuter, vient de quitter ses fonctions d'inspecteur
general de l'armee pour se consacrer uniquement
ä la preparation de la guerre aerienne. Autrement dit, il
va tenter d'empecher le sol francais d'etre subitement
envahi, et bouleverse, par une invasion ennemie venue du
haut des airs Vous voyez de suite l'importance qu'on
attache ä ce Probleme dans la premiere puissance mili-
taire du monde

W e y g a n d, une autre grande figure de son pays,
jusqu'ici chef d'etat-major general, insnectera l'armee et
sera remplace ä son tour dans son activite par un autre
general de premier plan, Ce qui revient ä constater
qu'nn fait oasser le poste de grand-maitre de la guerre
aerienne (lisez P e t a i n) avant toutes les autres fonctions

de la formidable organisation militaire francaise
Et pendant ce temps, nos pacifistes suisses criaillent
parce que nous voulons etre, dans la mesure de nos
forces, ä meme de tenir tete ä des assaillants eventuels

L'aviation favorise plutot la defense des petits pays;
contre les grands. En effet, les premiers peuvent au«
jourd'hui, s'ils ont quelques aviateurs adroits et coura«
geux, se promener presque sans risques durant la nu:t
sur les formations ennemies, en ville ou en carrmagne
Jamais, avant les «oiseaux de fer» dont 1'homme dispose
maintenant, une patrouille ou une autre netite uni+1
Suisse n'aurait pu arriver sur une grande ville allemande
francaise, italienne, autrichienne. ou au+re Maintenant
c'est une affaire de chance, pour on'un hardi oilote tra«
verse des lignes ennemies et adle lächer aueloues bom«
bes au point qu'on lui a designe Sans doute. le ciel erü
surveille: il le sera plus encore demain Mais on pe'-t
passer, l'exoenence l'a prouve durant la derniere euerre!
Les Zeppelins, qui sont dps mons+res ä co+e de j
freies avions, ont nu survoler Paris et Londres. Ou'il •"!

ait eu de la «casse» c'est force, mais encore une fnij
le resultat est probant. Deouis d>x ans. l'aviation a rea«
lise techniquement des orogres enormes, mais les
puissances aui nous entourent n'ont nas encore orooortion-
nellement ä leur puissance terrestre et maritime, la
fore aerienne cm'elles reoresentent. Le decalage ne s'ec>

pas encore realise comoletement. C'est nourauoi
petits pavs n'ont pas dans ce domaine l'inferiorite qvfi

est manifeste ailleurs. Cent problemes divers et graved
vont absorber l'attention du marechal Petain, h
nouveau maftre de I'air; il lui faudra non seulement
preserver l'armee. les formations d'arriere, les villes et leurs
habitants des bombes ennemies, mais il faudra encore
mettre ä l'abri les voies de communications, de ravi-
taillement. les centres vitaux de l'industrie et meme
ö ironie, les chefs-d'ceuvre artistiques du pays Sans
compter qu'il lui faudra surtout riposter c'est-a-dire
attaouer! Belles perspectives d'avenir! Les
pacifistes suisses ont du pain sur la planche s'ils veulent
desarmer notre petite patrie D.

Souvenirs.
Aux Rangiers.

Notre bon camarade Charles Colombo, mem-»
bre honoraire de la section de Bienne, nous adressl
cette belle page militaire et patriotique, publiee il y as

4 ans dejä, par le «Democrate» de Deldmont. II s'agit de
la reunion autour du monument national des Rangiers
des troupes du regiment fribourgeois et jurassien (de
langue allemande) n° 10 qui venaient de mobiliser pour
les manoeuvres de la 5° brigade renforcee.

Le lt.-c olonel Schupbach, commandant du
regiment, adressa en cet endroit que nous connaissons
tous, une male allocution que nous reproduisons ci-des-
sous avec plaisir:

Vendredi, les diverses unites du regiment se diri-
gaient dans la matinee vers les hauteurs du Mont-Terrible,

pour se reunir au complet ä midi autour du Monument

national des Rangiers. Le temps etait magnifique;
au-dessus des forets" et des pentes herbeuses, le ciel
etendait sa voüte azuree et entre les legers nuages
blancs, le soleil deversait sur ce coin merveilleux ses
bienfaisants rayons que temperait une brise agreable.

Au pied de la Sentinelle de pierre, qui se dresse
fierement ä l'intersection des routes, une grande cou-
ronne de lauriers a ete deposee, cravatee des couleurs
federates. Le colonel Schupbach, entoure de ses offi-
ciers, est campe sur son cheval, face au monument,
devant les drapeaux deployes des trois bataillons, tandis
que la musique du regiment se groupe derriere le grand
soldat, Symbole de l'armee vigilante ; en meme temps,
les soldats s'approchent et forment bientot un immense
cercle mouvant. Un geste, et la musique entonne un
hymne alerte, puis le colonel regimentier, du haut de sa
monture, prend la parole et prononce, d'une voix male
et bien timbree, une allocution qui est ecoutee tete de-

couverte, dans un silence presque religieux.

« Soldats dit-il. J'ai saisi cette occasion unique pour
vous reunir en cet endroit — unique aussi, — oü vous
pouvez voir le seul monument militaire commun ä tous
les Suisses. En effet, c'est par cet endroit qu'ont passe
vos aines, vos parents, vos freres et meme vos päres.
C'est ici qu'ils ont senti pour la premiere fois le vent
rude qui soufflait de la plaine, la-bas, — le souffle de la
guerre

« Pendant quatre ans. dans ces villages que vous
vovez ä l'horizon, vos camarades ont monte une garde
fidele. Sur ces collines qui forment nos frontieres. vos
aines sont restes l'arme au pied et l'oeil au guet. De lä,
ils ont pu se faire une idee, imparfaite et pale il est vrai,
de la guerre.

« J'ai dit qu'il s'agissait d'une occasion unique. En
effet, le regiment 10 est tres rarement reuni Vous mobi-
lisez sur trois places differentes ; les necessites du
service vous separent ; meme le dimanche, qui devrait tous
nous reunir, nous conduit ä des cultes seoares. Ici. le
regiment n'a qu'un coeur et au'une äme. II vibre ä l'unis-
son dans le culte de la patrie.

« Je souhaite que si vous etiez jamais apoeles ä

faire votre devoir ä la frontiere, vous y alliez le coeur
aussi content et l'äme aussi sereine que vos aines aui
ont passe ici, il y a dejä douze ans et dont la Sentinelle
des Rangiers symbolise le devouement.

«Le sculoteur L'Enlattenier aurait nu representer
notre garde vigilante de facons bien differentes. II a

choisi comme modele la Sentinelle, image de la fidelite
inebranlable du devoir.

« Je fais le voeu qu'ä l'heure du danger, vous soyez
aussi fermes et aussi francs que le roc des Rangiers.

« Le regiment d'infanterie 10 a plusieurs monuments
aux morts, au pied desquels il a dejä depose des cou-
ronnes. Nous avons le pieux devoir de songer en ce

moment ä ceux qui ont paye de leur vie l'accomplisse-
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ment de leur devoir militaire. Je leur adresse, au nom
de vous tous, un souvenir emu.

«Drapeaux, s a 1 u e z »

Toute l'assistance est vivement empoignee par ces
fortes paroles et il semble que le souffle puissant de la
patrie passe sur les tetes inclinees. La musique joue
l'hymne national, que des voix accompagnent gravement.

Puis le commandant du regiment s'adresse ä ses
hommes : « Soldats, depuis quatre jours, vous etes de
nouveau sous l'uniforme. Je suis tres satisfait du travail
accompli. Des la semaine prochaine, nous allons com-
mencer des manoeuvres, au cours desquelles il importe
que notre regiment se distingue. II vous sera demande
de grands efforts et vous connaitrez des fatigues epui-
santes. Mais vous les surmontrez. Le promette z-
vous?»

C'est une audacieuse question que celle adressee par
ce chef ä ses soldats, et il faut etre sür de ses hommes
pour la poser. Mais le lieut.-colonel Schupbach n'avait
pas mal place sa confiance, et c'est d'une voix ferme et
sans la moindre hesitation que tous repondent: Oui!

Et nous doutons pas que cette promesse sera tenue.
C'est la fin de la ceremonie. Quelques ordres brefs ;

les rangs se reforment et en colonnes les unites se met-
tent en marche, puis se dirigent vers les päturages de
Montavon, face ä la Caquerelle, oü ils prendront une
heure de repos. Le spectacle est süperbe et pittoresque
et l'excellent colonel regimentier, entoure de ses officiers.
ne peut assez, du haut du balcon de la celebre auberge,
oü est servi un modeste diner, se rejouir de la vue de
ses belles troupes.

Et puis, bientöt, c'est le depart, et joyeusement, les
colonnes, rapidement reformees, defilent sur la route
poudreuse et redescendent vers la plaine oü ils re-
gagnent leurs cantonnements.

Toutes ces troupes font une excellente impression,
impression de force, de discipline et de cohesion; on ne
dirait pas qu'elles ont mobilise hier. II faut les voir defiler
devant leur chef, la tete haute, le regard fier. Ce ne sont
plus les vieux de 1914, ce sont de jeunes visages, heu-
reux de manoeuvrer dans cette contree dont ont tant
parle leurs aines et fiers de marcher sur leurs traces.
Si ce ne sont point les memes figures qu'en 1914, c'est le
meme esprix avec la meme symbolique sentinelle des
Rangiers devant les yeux ; comme eile, comme leur
aines, ils sauront dire, s'il le faut : « Halte, on ne passe
pas »

Documents.
Au moment oü l'on parle beaucoup de la grande

conference du desarmement il nous parait interessant de
poser le Probleme vu par 1'Internationale Ouvriere So-
cialiste (Berlin 1930):
Le Probleme du desarmement ä la Societe des Nations.

La commission de desarmement de 1'Internationale

Ouvriere Socialiste soumit ä l'Executif de l'I. O. S., lors
de sa session de 11 mai 1930 ä Berlin, le memoire publie
ci-dessous sur l'etat actuel des travaux de la Commission

Preparatoire du Desarmement de la Societe des
Nations. L'Executif de l'I. 0. S. adopta le memoire ä
l'unanimite apres un rapport fait par Louis de Brouckere
au nom de la Commission de desarmement. Le memoire
a la teneur suivante:

Voici plus de 10 ans que le Pacte de la S. D. N. a
affirme par son article 8 le devoir qui s'impose ä tous

ses membres de reduire leurs armements nationaux «au
minimum compatible avec la securite nationale et avec
l'execution des obligations internationales imposees par
une action commune». Voici plus de 10 ans que le conseil
est charge de preparer les plans de cette reduction. Or,
si pendant cette longue Periode de temps des commissions

innombrables ont accumule leurs rapports, il faut
bien reconnaitre que l'on n'a abouti jusqu'ici ä aucun
resultat concret.

Certes, il serait injuste de meconnaitre l'extreme
complication du Probleme, complications qu'accroit
encore la liaison avec d'autres problemes essentiels et non
moins compliques, notamment les problemes de l'arbi-
trage et de la securite. On a repete ä satiete que ces
questions ne peuvent etre resolues que progressivement
et en quelque sorte parallelement. II n'en est que plus
frappant de constater qu'alors que l'on a fait des progres
serieux en matiere d'arbitrage et meme de securite, le
premier pas reste toujours ä faire en matiere de
desarmement et cela bien que l'assemblee de 1927 ait una-
nimement proclame, sur la proposition de ces specia-
listes, que ce premier pas, justement, pouvait et devait
etre fait dans l'etat present de la securite.

Quel a ete le resultat de ce vote qui comportait
cependant un engagement solennel? La commission
preparatoire qui jusque la n'avancait qu'avec une desespe-
rante lenteur, s'est mise depuis lors ä reculer. Non seule-
ment elle n'a pas abouti malgre tant de sessions nouvel-
les, mais par un vote deplorable elle a meme renonce en
fait ä aboutir. Elle a raye de son ordre du jour la plu-
part des limitations envisagees; plus de contröle, plus de
restriction des depenses militaires, plus de limitations
du materiel terrestre, plus de limitations, meme indirec-
tes, des effectifs mobilisables. Tout devrait se borner
desormais ä une limitation des effectifs de caserne, dont
on nous laisse entrevoir qu'elle ne comporterait meme
pas une reduction! Jamais plus grandes esperances
n'auraient conduit ä plus lamentable echec!

Devant pareille situation, li faut denoncer bien haut
la mauvaise volonte evidente de la grande majorite des
gouvernements. Qu'on ne vienne point parier de
difficulty techniques qui se seraient trouvees insurmontables.
Si les travaux de la commission preparatoire ont prouve
quelque chose, c'est au contraire que les difficultes
techniques pouvaient etre vaincues desormais au prix d'un
tres leger effort. Et qu'elles le seraient des le jour oü
les mauvaises volontes politiques cesseraient de s'exer-
cer. La troisieme session, on s'en souviendra, avait
abouti ä des «textes de premiere lecture» dont les nom-
breuses variations montraient certes la persistance des
disaccords, mais dont les dispositions montraient
cependant aussi la possibility d'une solution. Personne ne
songera ä considerer celle qui s'annoncait comme ideale.
Du moins etait-elle de nature ä faire faire ce «premier
pas» tant attendu. La commission du desarmement de
1'Internationale veut affirmer ici bien haut que cela etait
possible, que cela demeure possible et partant que cela
doit etre fait. Elle veut prouver son dire en accomplis-
sant ce que la commission preparatoire s'est jusqu'ici
refuse ä accomplir et en trancant les grandes lignes de
cette premiere convention de desarmement dont la
commission preparatoire eüt pu, en conclusion de ses propres
travaux, arreter le texte depuis trois ans dejä.

A. II etait des lors clairement etabli que l'on pouvait

limiter les effectifs du pied de paix, le nombre des
officiers en service actif, celui des sous-officiers, celui
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